
FACES   LITTÉWA1R ES 

Nit*  •  
[ %Vhe*usm*itaa-j'Hi»é *• la i«s éo r»»- 
tW-u — M tostua> tue ou piein outur A* Lyaa 
am«-M*m><tt nattait* «Oio. inncMiè eoon- 

' préflU— àtteaaéntt — itawiO les mer 
fteaant wUtte HtMbMuU, na> la prime 
ente iNiMbe^Ni le NU «menant, 

A payt*, «s» ta milieu da jour, quelques 
m?W"*«* duo lourd tilenas trahies»ient q« le 
TiiS Àrnhftrïse et Purre sonepBTenti.eveteat 
lato* leur tethlanteri» poar te rapide**, ftu- 
S«l rep«, auela-aee d«M larriart-lwiiiimte 
jgÉMi samn Miilnl Cautoa, ïnaasjse Isteéa 
taxai amMaisktar. 

'    La wipa aux choux, qnelqaee   aae.aeta  de 
«•MOM, éaaauiaUina aux jours a" fét*;, « 
tout arrosé dana petite piqueta» DMOIWBI», 
qui mettait da sajpétre aux veines, disait le 
View, c'était Vordinatremeno kmtameot ab- 
aorW. Pots, preste... 4 l'ouvres».,••*»••«- 
*eâMi»rt«ŒWwfrwrl«iota«a duti ta ■- 
tance du cmertnw, eeee du fat ait* é avat** 
lointain*. 

Csdloe, Vrtrtmge Mit, et la eoepé ehtn- 
tonnant doucement aér la peéla 8* ma la, ve- 
nait alors a insleller aur U «Mil de l'atelier, et 
dorant ta longue spré«-:ni<ii tricotait ou rac- 
coœœodaitUahardeid«alK>enDMa,to«ten jeun 
parjui* sur 1 apprenti un regard vite «teint. 
quand «on œil reacontrail calai da jeune 
boni me. 

Ah l  tes 
l'échoppe  du  ferblantier, etpromptemenl sr 
rivaient lea dimanches où. lés marteaux chd 
ment, la ne retombait 
quiilité de monastère 

Op ! œi dimanches 1 Dée le matin, Pierre 
coifloit le ce s que de cuivra des eapeets , et, 
vite, il eeeraii vers le couradu Midi, où l'ét- 
tendait la manoeuvre de* pompe». Ki pendant 
deux Leone, tandis que fUuaient Lea camara- 
des, buvant en m&lé-caaBte 1 argent pénible- 
ment gafrné dorant lea six longs jours, loi, 
écoutait l'instruction du sergent, à peine die- 

, trait lorsque Cadine, revenant iS marché, 
e'arrëlait an instant pour admirer la ûéxe 
prestance de l'apprenti de son pire. 

Puis l'aprèi-midi, le bouraeroo de travail 
troqué contre le drap des joute de fête, Cadine, 
toute mignonne avec son simple chapeau de 
faille, ils s'en allaient tous Lea troîe respirer 
j«r de le campagne sur les bords du Rhône, 

ou on quelque coin tout fleuri des banlieues 
lyonnaises, et, quelquefois, le vienx lea me 
nait au théâtre, aux soirs de repiostniaticn 
populaire. 

'y   ■ 
' A ee train ée vie «aime et heeranx. «ce 
eoude-a-coude   journalier,   Pierre   avait 
Sar s"ëpiendre de la jolie Cadine, dont lee 

ix huit ans ne dédaignaient point l'amour de 
'ce brave garoou, sérieux, rangé, apte a faire 
' un mari parlait, 
| Mais le vieil Ambroise. qu'en pensait il 7 
Jl ne disait pas non, le vieil Ambroise, mal* 
|il ne disait pas oui non puis. Oh non 1 H ne 
disait point oui. Tout en reconnaissant les 
Îualîwa de non apprenti, 11 n'oubliait pas que 

ierre n'avait pas un ronge liard, et que, ma 
foi, pour entrer en ménage, deax bras robus 
h s ]ui ne boudent point au travail, c'est 
beau, mais que le tour da chômejre. la vi- 

gueur dee biceps ne fait point la pot-boaille, si 
IPon n'a quelques avances pour annoter dn 
'lard et dea ehoox. 
[ Ii avait bien quelques économies, le vlanx 
ferblantier, mais il ne se souciait point de les 
donner 1 Cadine pour «on étabMtnement 
Quand il avatt épousé la Mariette, lai, la Ma- 
riette, M pauvre défunte, il l'avait pria* telle 
qnelle, avec seulement se jeunesse, ea santé 
•t son amour du travail, et 11 n'entendait 
point donner a Cadine d'autre dot qoe otite 
qu'il avait reçu de ea jeune femme. 

Celait ce que répondait invariablement le 
vieux chaque fois qoe le pauvre amoureux Ir 
feisait sa timide demande. 

Pierre en était tout marri, et c'est les yeux 
1 rouget, bien souvent, que Cadine se mettait à 
table. Ma foi, le vieil égoïste n'y prenait 
garde   ou dn moins na paraissait point s'en 

ne\ It dorent la losjra* semaine le 
marteau façonnait le far-blanc, aveo des eott- 
letunaWmi saune***. Map que parut seoleiior 
l'bomoa des deux pauvres aaotvreux. 

A 
Or, «m swtv d'hiver, un entre* le eM aana 

Inné était tout blanc de reflua, la blanche 
neige enlinceutant le sol, Pierre était de 
garde de nuit an poste eeaUral dea' seeeuxa- 
pompiee*. # 

Tout à coup, la sonnerie électrique vibra 
flans la ailenoa du hall, les sirènes hurlent lo- 
gnbi'ftneni comme des appelé de bêle, et nor 
le tabla*a noir tn une grosse écriture saoulée 
a'étalent longuement osa mata : 

« La /s», mi rua de Pleoriee, ohex le fer- 
Menuet- Ambroias. a 

Pierre bondit. La pompe est toute prêtai 
laswmentln* chevaux sont attelés et, a fond 
de train, tandis qu'en les rues endormies 
hurle tristement la corne da cocher, on arrive 
au lien du sinistre. 

La bicoque flambe nomme une brassée dé 
bois mont. Déjé le» voisins ont orgsnteé lea 
aecours.et au premier rang.hi flamme léehaot 
tiresqae s* face malsrre et reeroqnevillaat Lus 
ongs poils de sa barbe blanchs, la vieux ae 

tord, désespéré, orient : t Cadine ! Cadine I • 
Cadin» est la-baut. tout la beat, dans aa 

chambre, Le misérable escalier do bote s'est 
^croulé en une flambée d'éùncellet, secouant 
le eM noir de famée dans digiiiigeladi 
d'étoiles. 

Cadine est perdue si an brève eceer ne ee 
dévoue. La mort est presque certaine, la 
vieille baraque eraque de toute part, comme 
on vieux ohéne sous la cognée du bûcheron. 
Qui veut mourir ? Plusieurs pompiers e'élan- 
eent, mais Pieraa lés a devantes et s'enfonce 
dansa) loarnalee, pour reparaître bientôt, les 
vétepsfmti en feu, horrible, défiguré, les che- 
venxflqnihants, mats tenant en sea brus Ca- 
dine, Cadine évanouie et prorque nue, qu'il 
remet a a vieil Ambroise en disant simple- 
ment: 

— Voilé 1 
Le désastre a été immense, mais l'assu- 

rance a payé bien des choses, et lej écono- 
mies du vieux ont été sauvées de 1 incendie. 

A 
La vie a repria, calme eommo per le passé, 

en l'échoppe reconstruite. Et dans La ailence 
de la rue de Fleotieu, tonnent toujours lea 
marteaux sur les tôles sonores. 

Maïs Pierre ne parle plut d épouser Cadino. 
Tout le long du Joar il mortelle, sens nn re> 
Înrd pour lajeuao fille tricotant sur la aeuil 

s la porté. Et le dimanche malin, s'est sans 
nn instant de distraction qu'il écouta U théo- 
rie da sergent des pompiers. En vain, Cadine 
•o fait provocante. Pierre évite son regard, et 
pourtant l'on voit très bien a son air malheu- 
reux qoe Pierre aime toujours la blonde amie 
d autrefois, qae Pierre voudrait étouffer ion 
amour et qu il S'y peut parvenir, , 

Et cela intrigue fort maître Ambroise qui. 
n'y pouvant loair, an malin, Loi dit à brûle- 
pourpoint : 

— Eh bien ! I quand la noce? Na veox-tu 
plus épouser Cadine T Pourtant, maintenant | 
gue tu l'as sauvée... 

Pierrebeisie les yeui, al doucement avec 
a» eooptr : 

— Je l'ai sauvée. C'est bien pour ça que je 
Depuis plus l'épouser. On croirait que je ne 
l'ai arraehéa des flammes pour que voua ne 
pu'ssie* plus m» la retaeev, et l'honneur d'un 
pompier ne doit pas être atteint I 

Ambroise est resté en inaiant revaur.bouche 
bée. Mais il a hoché la tête, et aveo un gros 
rire : 

— Grosse bétel a-t-U dit. 
Pais, appelant Cadine, il la poussa dans les 

bras de I apprenti tremblant  de   bonheur, en 
soi criant : 

— Tiens, embrasse ton mari, il le mérite 
bien, l'imbécile I 

Et il a tourné m doe pour essayer «ne 
larme qui roulait aur sa vieille face tannée. 

RODOLPHE BRIMER. 

mtnseateWei.   . 
illeetriHott VarrertaTlawswateM. 
VaUwra animai is sut atie au. ex, 

tBant  Ordintlre   Katar c* Ï1U*. 
Aui Etrangtrcs, ou racatrout l«i Atottera de 

faord da assCmm « tUI Kemaiamje aeemems 
égauesnat dt sm aatiaferi a S» 

Donot tcnutdei vabnr' MoacovUas, DnUpro 
viaons I68H. Uauilurgiqua •RnamBange «il 
M si an l« 

« trr O*. UUa. 

Un Conseil par jour 
Coloration du boit an noir 

Il mut d'abord pnlir ie aarfeeeé peiadm en 
la frottant aa papier de verre fin, et en bou- 
chent tee trôna aveo da aseatio. Pats on (est 
dieaoudro U grammes de poudre de bois de 
esupécite dans &U0 gr. d'eau booilianta. 
Après dissolution, on ajoute 2 grumotas de 
ehromste da potasee. On agile le tout et on 
recouvre de plusieurs couches te bois préparé 
jusqa't ce qu'il soit bien noir. On lewee eé- 
ebér. On polit alors la aorfaae peinte, et on 
vernit ans première fois. On aotit h nouveau 
avec de le pierre ponce pulvérisée, mélangée 
à de l'huile de lin. Enfin eu termine en pas- 
sant eue couche da vernis é l'alcool. 

BOKKOtaMK FJU.RTUUK. 

BIBLIOGRAPHIE 
Un très nobla st touchant artlola da M. Mau 

rlca Barièi oélttare^ dana it» Annales da aeéta 
stmsiae, la Ju»r daa Uorta. U. Ulula   Mandés 
Jaroqua. an termes oharmauta, la pbftloeoiaia 

'Armand Silv«sire dont le monument vient d'étr» 
neugeré... La plus grand» parti* dt att intérea- 

aanl numéro appartient t Masaanat at à sa nou- 
velle œuvre, Ariane. Curieuses photographies 
nrlses au eonradss répétitions, page eitralU dt 

s psiUUoo tt transcrite parla uultrupoer les 
Annales ; aouvealra anecdoMquts, eie... EnftVn, 
on article de tout intérêt complète ca numéro 
exceptionnel : lea « ConliJtneea de Mounat Sally 
aor tas grande réles.» Anjourd'bsii l'illustra tra- 
gSiliea psrle <rH<xml*t La Série sera continuée. 

"-\ supplément Miel*rai jrratuit : On n'ouW<e 
... o« Jacques Narmand, untata néua 701HM 

piéoea du répertoire de la Corn-: .1* Française. 
La numéro : 23 catlotea (Aboanemaats : lOfr 

par an). 

SCHNERB FAVIER & C" 
S, Srtndt-Place. - ULLi 

-  Agtuts   dirtaU a 
toutes Bourses françaises et étrangères 

rxMipoMr*vta sina m^ia 
Ltê Ordres en Charùo/uiagai tant particu- 

lièrement toifni* 
H enseignera eût» Oratulla sur toutes Valeurs 

OltOANS    01    LA    MAISON    : 

LE  RENSEIGNEMENT GENERAL 
Persistant le Dimsuoot 

Abonnement   :   8   francs par   sn 

La Grand* Pharmacie de Frangeât la ni  
achalandée de toute la région, le public 7 

tnuve toutes les spécialités at médicaments les 
plue nouveau! a des prit danaai toute ooucui 
rauce. — Pharmacie spéciale d'ordonnance. 
 tue 

BOURSE DE LILLE 
da * aoccTHére 1906 

Ceet la ealaia U plut tomplet qui régna an 
perché des valeurs chsrb ..nmères; la taodanoa 
est InJéouw, m qji tal tout naturel va la peu 
u'eBsires traitées. 

Aniche fléchit a 1019 Anxln ex-conpon de 140 
frsndt s'Inscrit t la cota S WlO. Atiacourt est en 
légtre réscllne t 820. Le 90* Uully atretsaisil t 
10. .2S Qartnce est moins soutenu t 3*3. Cour- 
rierea perd également une fraction I 3675. Cras- 

,pin t'échangt t 115. Ouachv regagne du terrain 
;a iuoS. DoBigts s avsnce a Bl5. Orocourt se né- 
gocie I 5S Eaoarpella a un marché dm plut 

fîmes t 1105. Parquas aa ressaisit a SB. Fertay 
irégltgéa 1775- F'ilnea cote 81. Légère amé 
ration da Lena t 815, le dixième reprend a 
,S. Ulvla t'échange ea bait*t * 158, ainsi qut 

LifijnvaOfD. Maries 3)0,0 répéta le coers de 
21*i Le Se Menrobln perd quelque* francs a 
1647, été eaéree aharbennages na sont pas né 
iswan*. 
r Ans cHvetn, lw* trotta ia téargtr^erU de Bé 
thune t I0S.   

ê. Scmtnia, T*nw* ar O, Lille. 

BOURSE DE BRUXELLES 
da S noeêinbre 1906 

isolât tt tarfôut na landtmein de 
grandt fête, Itt tmasaatwna daaa l'eattmble 
sont aaaes ooinhrausM et la fermeté en mt la 
résnïtante. . 

Let dispositions dos Babquet ehtmiae dt fer, 
tramways août excellentes, toutefois dana cas 
ttoupee let écarts 7 sont Insignifiants. Banque 
Nationale 4*45. Chemins Coago 4577, Tramways 
Bruxellois BM. 

Le compartiment sidérurgique est moins trt- 
vstllé, toutttoia nous pentont qu'on y reviendra 
avant peu. Angleur 475 Cocfterlll ei-ooupon de 
70 Irtnot 19 7 Providence Ruom f 10 O agrée 
1530   Strrubrutk 1032S. ts-coupon dt 4» frtaot. 

Ceet turtout let dentet ebsrbianitree qui ont 
lethoaneurs dt la ioaraée ; tontm eu prtsqua 
sont en tfnaiblu plus-valnts. Anderlues 1200. 
Keiaales 1327. Bots d'Avroy 115 Chs*bonnsg*s 
ttO.   Chevalières a   Dour   1»'.   Coaoordt   1175. 

CALENDRIER 
sanneatU 8 aerenibrs I0O«   - J07-jour 

matin. 
17' jonr de 11 icSt. 
La durée du jour est ta dtaroltsaoca de trois 

minutes aur il vaille. 
Temps probable. — Encore pluviaux, avec 

ttmpératare voisina dt la normale. 
ULXLETI*   MÉTÉOnOLOGlQUB 

Dt 2 Novunni 
Bsromêrre Mb  da matin : 7éD*."5. 
lieuse depuis le vtilt* : V/'l. 
Etat du ciel :  Brumeux. 
Direction du vent . Sud. 
Temoarstars da l'air ; .1- M. 
Temneratarsa extrêmes atout* 14 heures ; Mt 

■imi : + 0 2,   atteint t 8 heures hiar soir. 
Msxims : -|-13*. atteint bitr soir I a heurta. 
Etal tiygrométrioat : it> 
Hauteur d'eau tombés depuia la veilla :   1*1*6. 

V* ta, .ap. Pflrfe**um. mt»»*ei, BuasmtaM--Içemp. 4 
Havre, tap Ser?teruaa, HD tl, aap. Lt^ueTd m.JàV^'» J 
tfalMr. "^ 

la«*ai«t>tltt levnétejeUjii.i    t>wnamrnm r 
fhméaa. ««. Vaaxfsée. »»C «p Revue sA 
phUe, Ltroy _ Usmtfneau, er.-*»éi. aSSU, 
W «*. aate.Ur^jSBHXtsmaU - RoTt-roemTvS- 
fmj   enTmèrtl, » 11   ëep. Mtcftdla dm   K 

(Prix aux MO Ulee, par visas* 

ArraJ, 1 aotimure. 
NltraU de soude 15/fï asole a 

RuKait   aattnouiaque   tt/tt   axeae 
ahapealhla (uéptrt) 

Mltrata d* ppuatt 75^0 V. — ltf/12 
note V'/tt nous» 

Sullalt de potettt 75/*) 
Utortm dajtotttaasuw 7>/B0 
Ktioit 21 s 'û -,. su'fate dt poietae 
Suif ne i!e 1er 
Superphosphate 14/14 d'aride pfoot 

eïborique ifratioo P.-da-C.) l'ami* 
SuperpiKMuaste 13/11 tas 100 hilas 
rhasphate* moulus I6/18 •/, Logée 
Soones pour prairie-* 1*1/18 at 18?20 

*/■ d'soidt pr—*■ 
Saint d« laine 
Saag dasst -h* monîu  12/14 l'aatté 
Bag ait complet U V, mot»,  1 •/• 

potaaae, 6 V* n-ide photphoiiqee tt »» Doeaf 

atlarcht* aux Btmtlstnx  arrtM eTAitm 

«ira, Il ectofsee. 
—   pour lt gTttt 

haut   lloyen   Piua bas 

LOS Itt veaux gras 
ski peut* veawx 
t vschea 
1 moutou 

H . 

MARCHES  DE PARIS 
Parla. S novembre: 

A   l'occasion   des   Eétas de   la   Toussaint, Lu 
affaire* BOUI anaptnduee t la  Bourse  Commte- 
citls de Pari] juiqu'au)curd'huu3 novembre, 

oi;sri4( \ 
Parla (Z*a VinetUL t novembre. 

ISS" 
se» 

Veo- | I"    f> I r        Prii 

I IHHI.  ',* . Wl.44   •«( è 

ISi ■ SSII 
I lt) I.MJII lt 
s ï»i it.awioi 
t liai * '«Wi» BT 

... Ml» 
» tl,. si . 
> «TI- if . 

Monvemsut an port le Duckarquo 
Rntreea tin I " nuteubra — Venant da : 

Cevrea, vaaeur sagloU Stapamydtr, PB tonne*, 
eapilainn Jallit, lége — Maoohttter, vap. suéd. 
ttabil, 384 t., eap. Lidntr, utveraea marrhun- 
dlsea, Durisn — Goole, vep. osjg, Caldy, Î0S t , 
aap. Jones, d. m . Huittr. 

IHs at — Venant de : Pommaren, vap anglait 
Abfrttwe, ttl t , saintret, Leroy — Shields.vap 
ang Ptetor, 829 t., cap. Broffteld, eharbon, Du- 
na«i — St Pétarabourg. tap. aag. Cairnevia, 1 43 
tx, cap. William, û m. Ducbateau —Boulogne, 
vap. ArsMriqaa, 170 ta, aap. Htntoo. d m. U- 
roy — Brttt, vap. Léon, lléti, o»p. Porcin,d m. 
Ltroy — Hvnotsoé. vap. tuéd. £ les, tt5 ti, 
eap. Lue», bois, Durisn —Xalet, vap. seeu.Msx 

k>i;i'l ( 1I1>   COM.UËKCULEH 

Parle, t novembre. 
Le Havre, 10 h — Ijlnss a tsrmt — Uarohé 

4srmi. — Vantes «s asiles. 
Courant 101 », janvier 199 ■>», mars 179 50. 
Le Havre, 10 heurts — Cotons t tarais — 

Calmes — Ventes 1 25» btliH 
Coursât 08 :.i, déetabra 67 1/2, jtwUs ST 4/4, 

février 61 87B-, mars 87 1/1, avril K 1/4, mal 67 1/i 
loin 67 1/1. juillet 67 t/i, août fU »,*, ffpttmbra 
M 5.8, octobre 65 3.8. 

U Havre,10 ucures -Calés a karma —Vantes 
JOûOOitLt 

Courant 41.15, déctmbrt 44 30, itnvitr 44 50, 
lévrier 41.75, mars 44.71, srril 45 »*, ntei 45.». 
luin »», fulllct 45.50, août 45.7;, wptamora 
45 75   octobre u« ... 

Le Havre, midi — Cotons duponiblee — Cal»et 
Tantes ses bslles. 

Le Havre, raidi — Calés disponible» — Calmes 
■ San» aflairaa cotée*. 
Tanne— inchangé sur la note de ee ma un 
On a tendu   4.000 sacs  dapuis  la   prectutnla 
snécàa. 
La Havrt, 8 btet-t — CaU a tarât — Vtattae 

«noftMts 
Oureat 4t », décembre 44 50. Jan.iar 41 10, 

février 44 75, msrt 44 Ifc n.ril (tW, m-i 4515. 
juin ta.S, juillet 45.6/, toQl éj.ïu, septsBkbre 
45.75, actobre »t sa, 

Li terpoot, 10 heures 45 — Cotons disnonîb'es - 
^mandes modérée». — Ventes prob  T 000 beila». 
Importation» 1 M.077 btilas. 
Llverpool, 1 heure Î0 — Coton» diaponihlm — 

Daman ia* modéré*» — Vente* 5 uOu h. Amérique. 
Futur» - Saune é 11.100. 
Rotterdam — La stock de calé hollaodaie s 

diminué en octobre d- 16 591 tac» at comporta 
actualiement 405 709 tact contre 47* 951 tact 
au 1" novembre 1905. 

AI 1.1 4.1   \ 

Catera — 5«aM — Zimc — Planté 
a«e«orea, ï novembre. 

Cuivra ■ Cemptant liv. 97 7.6 lt tonna, ata.H 
let 100 kilos ; trots mois liv. '.8 ../. la tonne, 
n** 1.1 Iss lOo hùios. 

Etain (DétroitJl : Comptant liv 111 ./.la 
tonna, tti ** fat iODkilos; trois mois liv. IX 10/, 
la tonne, BIS.■» las 100 kilos 

f'iomb mntjxmol : Comotant liv. 19 7/6 la 
tonna, M.as Isa 100 kilos 

Zinc. Comptent liv. 17 15 
100 kilos. 

Ant.moint (Régulas) : ane aa 4 aw.st lea 100 
kilos. 

oangaura rafla. 
h usât léBTlatV 

»   4 0/0 IBWJ. 
• étMl 
s   44V0 
» • ti/o io«i 
s 1 U ldM 
s I 0/0 1906 
* eons. 4 Ui 
» é(V*3 4901 
> I O/O ietW. 

Ville Marsatllt 
"■"itfémisnt 
V illt Bord «tu 1. 
ViUa da Lyon.. 
lianq. nyaotbec 

I IL     . 
..hTra-i 

Robin ton  
farieira  
Sionotr  
Gelée ohai*  

. ..liRand Minas.... 
ft««.flVUiegt  

"".okinaco Deep. 

576 . .IjHiudlouUiu.... 
428 ..REaat Hand  

m.. 
41 50 

BOURSE  OE 
Da t Notxmb 

LILLE 

Ohlljrwtlona e( Emproola 

Nord 11 
- 1983. 

Amen.ap 
Douai 
- m 

Roub.-T. 
R.-T.p.91 
Koab    " 

îoorc. 03 
Vajtne. 91 1» 

AAlo. 1901 5<n , 
liétn. V 417 
Dourg. 94 515 . 
Urcc    941506 . 

4iit  
Amena  
Aann  
Aiincouri p< 
bahy-»»rtBj 

(80-).. 

(imoapnac' 
Carvlnio').. 
Cama  
Ciarenta.... 
Cosrnérae... 
Crtsnin. 
iwacny. 

H Eaean. 94. ! 
UFliau... L_ 
G Msrit» 93 1-4 
fl Ostric. 97 607 , 
| Vleoigne. 

ÏL- Allerl. 
BPoqlI. L. 
flCb. Cerne 
NDes -An 
QLsul  Ou 
n - sou 

Wsi. 1' > 
• i«s __ 

4* s   511 
4 0|0tëol 

Aoiiotse MUtistpem 
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B^tuuaa (Bully Grauay] -Innaatléms. 1 

Htr deotsnb».  -   Dtsnila et Aaasa, a. 
citnnt, n- 1  %  lp.000, coupoe   a>   44 h 

z-jsSarsrj:Kisit^. 

Cours et Conîérè 
Éma *< Tir et 

DinunalM 4 ■ 
miun, a, O.rdo «illtalri   Ci 

ProgrsBifi m 
--fiSST'.V.ISVtl 
m 1 eau : »W fmsstk fis <n> 

Vkrséarj. 
eoeMdtaes 
opart coas-qae ta  é   toU* 1 
btdltt mymologtqua ta t sots. 

Pièces gratanms   «801 k 9.C04 
Tne&tre 1' * Union   <»-  *-*■*- 

d'Arraa. —   Dlnwne4.s4# 
5 h   1,1. rideau a 6 h 
dinalre   Le» Blarh 
rabls ; Lan DatiO* 

Location    tgjoiud a 
dutolr  at éimaeeka é  pan 
OMlia. 

aUU de I' e ttparerne do Travail a 
éa Bttnuaa. — Ouvert    tout las 1* 
aatèl et aa  1  l   7 b   nVrtret Itbrt  \_ 
reitmlts. Nota km naos lUrautioes - 
et taies, dees   lt   Salon dt Rba ast 
Grotte Mervtt.itast M les r~ 

diiéna iriu L L ftuM : 

tmflto»rUA*Pl)oarafÉMéi*r*\ia*àU§l 

Pear an  to* 

ane CEINTURE ' 

fORTE 

BOURSE DE PARIS 
DU 1 NOVEMBRE 

39.0. 
1-tutti 1808 

?0kOamorl.l9o> 
16|uill.l908 

snkinlM.... 
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Btnq. 8e France 
fcanq. na Paita, 

-1/4 187 14 .. 
187i 54B .. 
1876 »•  .. 
189; 174 § 

IA IBM «8 S 
Ikv4-14M 140 .. 

aViat Appareils 
agissant VRAIMENT 

rJ.ÏIÏIK, 
. ■ 1 ■ 4vi' 

Conira O P. M »1» >U*tSfU 
Bwlun.  de ff«oonnaUr« «ol-mê»» *ft 
Matk 

LES DEUX FRHH61HES 
Piem DECOURCELLE 

CUriMe «Mayi» taineaetlt *« i'irr»- 
Er k la jmtrl»  qui  rtaobiuaH...., 

ne voix «hautte et vii.ranto, If J«QD* 
ame lai akut lu tneti êttUUi. 

<   -fmimultnxl.., Von» 
Mit Ml, mmtAatitl- 
• ». »wn*rt« da buulwerwmmt o» «ne ttU, mi «ll«-d 
*»!!« llllll»» ttl>» u»« lno«.-<cc«, lui»' Min. 
•■ MimmtIII-itttf» t MM «M iat« 

> rn«elMBte un irùUnl Ul««r. 
nport»«W»ril 

■ m« HtveM mpanit, précid»»t 1» 
firiiU fil ipporatlta lalanMrr 

'cX 
mtluml   l*pOTJdll 

ij^«trti.iu- 

— Je eroyaut.Clarisae, qoe tu ne dent*.    — Hais, marna», c'eèt H, Qtrtifiiy qoe 
recevoir pereoDoe an mon abadaceT... dit Je préfère 
brtieqoemont Mme SavelU. 

— Tu avais promit o> rentrer vent cinq 
heures. M. CarLigay est venu. Je t'espé- 
rais d'une minsrté k I «ttjrft... Je n'ai pas 
era mat tain «n lui tenant Mmpajjiile. 

— N'est-ce pas plutôt parce qoe ta l'at- 
tendais que ta ae trouv* un prétexta pour 

net 
Je ta Jura I répondit ■» Non, orera I 

vrfament Clartaae. 
— Heuretisèment que ton mariage va 

j mettra un tanna à da csembUblea alertes 
— Mon tmriate, fit U jaune alla dont 

leijaaaix btillàMut da joie. 
Man HfuUmaajt elle na r«uaatitrait paa 

1    aa mire 1M obstacles qu'elle redou- 
1      S Lait atvJevant de aea 

— Oai, ttnuraulvit la vauw... Je na se* 
rgi tranquille que le leur cm aa mari e-i- 
tmaaara de» r»ptmnmbltatéa qt» ?> ne aup. 
Ejouis DM aoaaiJoBVdaa. 

C^ratae ymjn ref;»r3 He rnxwnnaiaaaace 

>»«   ■ —laaai.r aa, ma chère maman t. 
idait, ït-ffîle svec trairiport, voua me peraaattel »it sonàmel — m'a laissée, en mourant, 
pa^Céxaojiaer..,., £± ^   _fx ; Oaaa lai piue «vrauits emberraa.  Nous vi- 

m tTépoaav-r.., M. f 
Btkfsmatmt itatkJanaâxi Mme 

1» STvalIl. 
la     -al  Imeanesie! m C'ataïaa dana un 

h BfMidre aouge «maaamt.. Vems roulaa aura... 
n. aaa« ar-avaii]    -JaTeaidrre ae 8jw JV dit, tflter* 

■ B a lourire gla*iai 
-.àléfaiUlf, 

— Et moi, ma ftlle, Ctat 11. Daveneale 
que je ob^iata. lt m'a demandé hier la 
permission da l'exprimer tes eentlmcnts 
que tu lai aa kiapiréa,.. la t'y ai autorisé. 

— C'est intTtile, marnant... Celui que 
je préfère, c'est Mwhau... 

— Ton Michel aérait le ploi détestable 
des marte. Depuis que Je le vols tourner 
autour de toi, j'ai pns mes informations : 
c'est un viveur, un débauché, un joueur 
qui te mettra aor la paille... Ûvn gendre 
s'appellera Georges Uaveoe&le. (ielui-ci 
est un honnête nomme, «km garçon sé- 
rieux, à son aise déjà, et appelé à un su- 
perbe avenir... Tu l'ipoejaaras I Je la 
vaux I... 

Clarisse essuya ses yeux humides. 
— Je ne puis croire à ce que tu me dis 

Sur V. Cartigny. Peut-être n'est-ce pas 
un aaint, mata il a venu aapnsne loue les 
Jeunea gens de son âge. Quant k la ques- 
tion d'iodé et, elle m'importe pan. 

— Vraiment? An cal ma snuers ru 
fant, tu vivras dope toujours dans lea nua- 
ges 1 Ton ssaltieuraox para — que Dieu 

vonasarneirepeutaapitalet te na peux 
pas te donner ffe dot. M. Davwesle, 
j'ai mis au fait de la situation, a montré 
le plua mmyk* «aeioWvnaMssetrt. 
- Qui TOSM ait 4jtM m. Csrrtaany 
*r Lutl   " 

tu m'obéiraa, «t ta me remercieras plua 
taed. 

— Mata je n'aime pas M. Dtveneale... 
— Tu changeras d'avis quand tu seras 

sa femme. . Il est charmant, joligercon, 
riche... Il atout ce qu'il faut pourplaire.. 
D'ailleurs, Je veux, je le répète, que ce 
mariage ae fasse, et tu sais que j'arrive 
toujours fc mee fins. Tu ne seras pas la 
première jeune fille oui oubliera nn flirt 
né entre un quadrille et une valse, 
faea d'ua pava qae toutes tes amies t' 
viaront- 

Incapab'e d'entrer eu rébellion contre 
ans adversaire aussi énergique, Clarisse 
netutla que faiblement contre la volonté 
de sa mare. 

Trois maie pins tard, elle epouaa.it 
Georges DaverretK 

Ce fut un couprudapour CarUgny. Il 
eut a^uffiaat ass't de dissimulation pour 
n'en rien latiser paraître, mais le flot de 
haine amassé dans son cœur contre (ïsor- 
Sss grossit at point qu'il était impxjssiblf 

s ne pan le *otr déborder un jour. 
Quant i Clarisse, une fois mariée, te 

changement prévu par sa mère ne (arda 

p'nfaqtie (Wrgee adorait sa femme si fal 
sait tout pour ia ien<beheuraass. 

ItorsquelB petits Denise naquit, Cla- 
risse put esmlre feu» arrière-pensée que la 

r péusioauetts da ladta «tait MMttbtnWsrt 
^ iterUtti aita, si trtrutie épreuve* aanerr tant aavi ms aa 

son mari aamonjin^amour égal an 

naiesanta i l'abri des era«es du eonr au gner non afraetton à la 
dea surprises d'une imagiitttlon restée 
toujours quelque peu rjnuneaqùe et rê- 
veuse... 

Aiiast  était-ce  avec  sioeérit*  qu'elle 
avait noosTsaé  toutes les allusions on 
tontes les tentatives deGarttgny pour re- 
venir sur le passé évanoui. 

n ** 
Depuis trois semaines, Parfwe était 

sans nouvelles dirertes de nn mari ; «lie 
n'avait que lee journaux pour la   ren- 

L% jenne femme avait été anéantie «n 
apprenant l'accusation portée contre Da- 

Deoise aussi avait bien nient* s/tand 
i qu'elle eut pu 

embrasser son cher papa. 
Cette journée ai gaiement écoulée avait 

ea la fin k p'us 
Comme elles étalent loin, Isa eplea- 

deurs et ma apothatoees le la flatte 
BimdMi... 

CiariAe* avait tilt t te mignonne que 
ton père aviit «té oWlfé aumtement de 

S st àVopétar en elle : la conscience de srt partir en voyage. Mais le lendemain, t 
evoinlni apparut, '  l—»   »-*-" "*•*- ' -- 
Us étaient faeiles h remplir d'ailleurs, 

«oa réveil, te petite  multiplia lea qu< 
(uamûX 

-- Dana 
Quand 
pas rencontré la 

1 Jt 

*ît silaïS1»! *M —t> a. «««4 

tant de son amt. B 
Daveneale dans Isa 
que te sjaahetsjomae 

UKSéftteta poHea 
appartement de te pte*« ' 

irquiiitîonner, mettre tet a 
lUteveraer ejn vain, i 

prés de CUAase, la l" 
ptemt an termes eha 
laisser abattre ati teoeatee 
fondait sar elle. 

bena lui, Oartame ae | 
serait devenue foite. 

Avec une dauiexvtea 
honneur, Michel a voit f 
a dotooer lea esaw 
•MtirtM i SMI 
(«Ire ultre, «> I 
ni*. « Ai!, Ho^ndf. 

UpreMaMCoaM>M»t«M i 
fntolntartlHk T 
soueee  84101  aetr 
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